Très chers sœurs et frères en humanité.

En partant de l’axiome qu’en notre XXI ème siècle nous n’avons qu’un seul univers, voire, qu’une seule terre à nous partager entre plusieurs milliards d’êtres humains. 

La question qui semble se poser touche à notre gestion de cet univers, dont nous sommes colocataires, et dont il serait erroné de nous croire propriétaires.

De cette question en découle beaucoup d’autres…

Parmi celles-ci : La cohabitation dans ce territoire qui à l’heure où nous parlons n’est pas extensible.

Il serait dangereux de ne laisser ou de la déléguer, cette organisation de la cohabitation, à un seul système de pensée : qu’il soit historique, politique, psychologique etc… et en particulier à la référence à la mode, l’économique. 

Le religieux a son mot à dire ! Et il me semble sain de ne pas accorder à l’un plus qu’à l’autre de ces modèles une primauté sur les autres moyens de réfléchir l’humain.

D’où une deuxième question qui se pose à nous croyants : en quoi notre foi est-elle un apport à cette organisation du monde, de la société ?

Parler d’une seule voix, adhérer à une pensée unique, certes non !

Mais plutôt parler de sa place et par les apports de nos différences, donner de la cohérence, des repères à une société en demande. A une société qui se cherche.

Pour ce faire, nous pouvons mettre sur notre table de travail commune notre « boîte à outils » personnelle et peut-être nous prêter mutuellement ce qui nous permet de nous tenir debout et d’avancer même si le vent qui souffle nous semble contraire.

Pardonnez-moi de me répéter mais ma vision du monde est comme ces jardins ouvriers où chaque jardinier fait visiter son bout de terrain à son voisin ; échange ses recettes et ses semences, avec l’espoir que ce voisin aura la même attitude bienveillante.

Il est temps maintenant de vous ouvrir ma boîte de l’Eglise Protestante Unie de France.

Tout d’abord une phrase de Vladimir Jankélévitch « La tolérance est un moment provisoire, elle permet à ceux qui ne s’aiment pas de se supporter mutuellement, en attendant de pouvoir s’aimer. »

Et comme le dit Saul de Tarse, l’apôtre Paul, Saint Paul, selon les confessions, l’un des fondateurs du Christianisme 
:

« Quand j’aurais le don de prophétie, la science de tous les mystères et de toute la connaissance, quand j’aurais la foi la plus totale, celle qui transporte les montagnes, s’il me manque l’amour, je ne suis rien.

Quand je distribuerais tous mes biens aux affamés, quand je livrerais mon corps aux flammes, s’il me manque l’amour, je n’y gagne rien. »

Le but c’est l’amour entre les humains, le moyen c’est la tolérance. 

Tolérance au nom même de la fraternité, selon cette phrase qui m’est chère d’Albert Camus : « Le crime est différent si c’est ton frère qu’on a tué ou ton frère qui a tué ! »

La contribution protestante à notre réflexion je la tire de la nouvelle profession de foi de l’Eglise Protestante Unie : « L’Église protestante unie de France le proclame avec les autres Églises chrétiennes. Sur la lancée de la Réforme, elle annonce cette bonne nouvelle : Dieu accueille chaque être humain tel qu’il est, sans aucun mérite de sa part. Dans cet Evangile de grâce, au cœur de la Bible, se manifeste l’Esprit de Dieu. Il permet à l’Église d’être à l’écoute des textes bibliques et de se laisser conduire par eux au quotidien. »

Maintenant je vous propose en conclusion de tenir compte que la frontière ne passe pas entre nous, ni entre nos fois, ni entre le nom que nous donnons au Créateur, ni à la façon dont s’exprime notre pratique religieuse, ni même à notre référence ou non au Livre. 

La frontière passe entre la capacité ou non que nous avons à admettre des avis différents du nôtre : A accepter que nos pensées ne soit pas les pensées de Dieu nos voies ne soient pas ses voies
. 

En bref la frontière sépare la tolérance du fondamentalisme qui lui n’accepte pas, non pas la remise en cause de la vérité de sa foi, qui elle est par principe éminemment respectable, mais la contestation de son appréhension de la foi qu’il prétend défendre, et cela dans toutes les croyances religieuses, protestantisme compris. 

C’est l’existence de cette frontière qui fragilise l’universalité de la pensée religieuse…

Introduction au chant :

Quand les hommes vivront d'amour.... («  Les trois grands »)

https://www.youtube.com/watch?v=cZfDRQ_kKOw
La fraternité humaine est une réalité : des frères peuvent avoir des relations distendues, ils n'en restent pas moins des frères.

Qu'ils vivent cette fraternité est une espérance, pour certains une utopie, une folie.

C'est pourtant un élément de notre foi, or la foi, c'est la réalité de ce qu'on espère, l'attestation de choses qu'on ne voit pas. »

Ou peut-être pas encore....

Quand les hommes vivront d'amour....
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